
64 LE MESSAGER DE SAINT-AITolKE

le fervent novice se sentait le besoin de le servir
avec une entière fidélité. . était l'exemple de sa
pieuse communauté, montrait dans ses discours une
maturité, une douceur qui répandait partout la bon-
ne odeur de JÉsus-Cnursi. Son aspect angélique lui
gagnait le cœur de tous les Religieux ; il était ponc-
tuel en toutes choses et ne négligeait pas la plus lé-
gère observance. Sachant que.1 sus-CintisT a voulu
être obéissant jusqu'à la mort et à la mort de la
croix, il se livra tout entier à cette vertu fondamen-
tale, conformant sa volpnté à celle de son Maître des
novices et de son Supérieur. La )rofoldeur de son
humilité égalait son obéissance ; plus les emplois
étaient bas, plis ils le réjouissaient ; au chour, il
szmblait un séraphin en extase; en dehors des exer-
cices, retiré dans sa cellule, le fervent jeune homme;
se livrait à l'étude et à l'oraison. DIEU contemplait
avec amour la fidèle correspondance' à la grâce de
Ferdinand. Il l'en récompensa en faisant croître les
dons merveilleux dont notre novice faisait un si
saint usage. (A suivre.)
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POUR LE PURCATOIRE

Nous n'allons pas oublier les âmes souffrantes
du Purgatoire, pendant ce mois de novembre ! El-
les savent que, en ce mois, l'Eglise rappelle davan-
tage à ses enfants le devoir de les secourir ; et elles
avaient bien hâte à ce mois ! Peut-être tel de nos
parents, de nos amis, compte que dans le Mois des
JIMo s nous allons enfin nous souvenir de lui devant
Dieti, et que nos ferventes prières vont le soulager.
Aurions-nous la cruauté de tromper son attente !

Dévots serviteurs de saint Antoine, vous faites
beaucoup pour secourir les pauvres d'ici-bas. Eten-
dez aussi les bienfaits de votre charité à ces pau-
vres du Purgatoire, qui sont même incapables de
solliciter eux-mêmes notre pitié.....


